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Deux cents pages
de diffamations
s —

Les petits jeux de Daudet pendant la guerre

_De 3 à 6 heures
Nomination de deux sous-secrétaires

d'Etat à la Guerre

mm. Justin Godard et Thierry
Sont nommés sous-secrétaires

d'btat à la Guerre

Léon Daudet -fait argent de tout.
Les diffamations auxquelles il se livre

■chaque jour -ckinis son journal, «pour le plus
f grand bien de rAllemagne, ne suffisent pas
ù son tempérament de traitre-né.
Entre temps, il pond des livres ; il y écou-

f îe, sous te nom le souvenirs, ce quil a
entendu, quand il écoutait aux portes des

» gens chez qui son père alliait en visite,
s Le second volume de ces souvenirs est
paru a.près la déclaration de guerre.
U compte trois .cents pages. Là-dessus, il

v'en a bien deux cents de pures diffama-
"tiens; ,,

« Ce volume, déclare sans vergogne 1 au¬
teur du bouquin, était écrit et imprimé
avant la guerre. J'ai iagé inutile d'y chan¬
ger un seul mot. »
D'autres, mieux nés, auraient juge, si¬

non utile et profitable, du moins décent et.
patriotique, d'y changer beaucoup de mots,
voire de ne pas laisser , paraître ce recueil
d'insultes adressées à des gens -qui, à 1 é-
tranger, sont honorés comme des Fran¬
çais de mérite et de valeur.
i| îlï guarre das intellectuels
Il n'y a pas que sur le front que l'on se

Lot. ,

Une autre lutte se poursuit : c'est la ■ba¬
taille pour la conquête die l'opinion publi¬
que des pays neutres. Les Allemands ont
mobilisé leurs » intellectuels ». Philoso¬
phes, savants, écrivains, artistes, tous
ceux qui, dans l'Empire, onit un nom que

. l'on suppose respecté à l'étranger ont mis
la plume à la main et ont entrepris
l'apologie des armées du kaiser et die sa
■diplomatie, l'éloge du germanisme civilisa¬
teur... Cette propagande n'esit .pas vaine. Al¬
lez en Espagne, où encore en Roumanie :
vous en aurez des nouvelles : vous verrez
des gens qui nous étaient, dévoués et qu'a
ébra.ulés l'autorité qui s'attache, pour eux,
au nom d'un Oswald ou d'un Sudermariin.
A cette propagande, la France oppose

avec sérénité Ta sienne. Dieu merci, les
gloires françaises sont cent fois -plus que
les gloires allemandes, des gloires univer¬
selles. Nos grands écrivains comme nos
grands savants sont connus et appréciés it
l'étranger autant que chez nous. Et quand
ils opposent leur témoignage et leur signa¬
ture aux manifestes de commande au bas
desquels les intellectuels du kaiser ont mis,
par ordre, leur nom, l'Europe ni l'Amérique
n'hésitent. Ils savent que la vérité est avec
nous, comme la justice et le dirait.
Mais encore faudrait-il que cette autorité

de nos savants et de nos écrivains et de
no.s philosophes qui se dresse victorieuse-1
mont oentre les îlensonges des doklors de
l'Empire, ne soit pas, en pleine guerre, mi¬
se en doute ou tournée en dérision par des
gens de chez nous, par des Français.
Mourras et Daudet sont méprisés h l'é¬

tranger comme ils le sont en France.
Mais tout de même, il ne faudrait pas

que le premier puisse insulter M. Emile
Boutroux et tenter une diversion, pendant
que l'éminent philosophe, lumière et or-
gueuil de notre pays, s'efforce de démon¬
trer allemande, avec toute la force que lui
donne son renom jusqu'alors incontesté, la
-faiblesse et les dangers de l'idéologie alle¬
mande.
C'est, pourtant ce que fait, dans sa folie,

le royaliste Maurras.
Dans cette voie de la 'trahison, Léon

Daudet avait précédé son compère. Et ce
volume de souvenirs, dont nous parlons, a
été copieusement utilisé pa.r les Bochqs
pour miner et ébranler et .anéantir la gloi¬
re dont jouissaient dans l'univers civilisé
les grands Français que nous opposons aux
penseurs et savants d'Outre-Rhin.
Léon Bloy. à qui Léon Daudet a. pris ses

façons d'écrire, a intitulé un de ses livres :
« Ici. on assassiné les grands hommes ».
Ce titre prétentieux conviendrait au recueil
de souvenirs de Léon Daudet, mais modi¬
fié ainsi qu'il suit : " Ici, on diffame les
grands Français ».

Tous imbéciles ou gredins
Le dis d'Alphonse Daudet parle, dans

ces souvenirs, des personnes connues qu'il
a rencontrées dans sa jeunesse, soit chez
son père ou les amis de son père, soit à
l'Ecole de 'Médecine, où il fut étudiant et
dont it reste un fruit sec.
C'est tout le monde de la médecine et des

lettres qui défile donc dans ce livre.
Or, il faut voir comment Léon Daudet

itraite ces hommes, doht il avoue qu'il les
connut parce qu'il fut admis dans leur in¬
timité.
De quelques-uns, il ne dit pas de mal.

C'est le petit nombre. Ce sont des gens
dont i! serait dangereux de médire. Ainsi
le grand- Charcot : son fils, l'explorateur
Jean Charcot, est toujours là, bien vivant,
et Léon Daudet a des raisons toutes per¬
sonnelles de le redouter... Ainsi, encore
Georges Courtehne, dont Daudet célèbre
l'esprit, parce qu'il le redoute
Mais ce sont là des exceptions. La plu¬

part des écrivains ou des médecins dont
parle le fils d'Alphonse Daudet sont morts,
— et sans postérité, ou très vieux. Ils sont
donc hors -d'état de riposter ou de se dé¬
fendre. Aussi Daudet s'en paye-t-il de les
insulter.
Il n'y a, parmi 1er gens que la France,

et 1 univers entier, à la suite de la Fran¬
ce, admirent et tiennent pour des hommes
de talent et de savoir et de hauts carac¬
tères, il n'y a,s'il faut en croire Daudet,que
de sinistres fripouilles ou des imbéciles
•solennels.

• Ah ! les Allemands n'ont qu'à glaner Eu
dedans ! Ils trouveront largement de quoi
répondre à nos efforts pour conquérir les
neutres pa.r 1 ascendant de noire génie re¬

ssente par des gloires 5Te,n établies !
„ ^i .lC S -, fripouilles ! répliquera Je
main " Kaisel'> son Léon Daudet en
_ Ln exemple, un seul, car il est désa sréa-fr'o du remuer du Daudet, même „ v

(1) Voir je Bonnet Bouge depuis le 6 juin..

tridient ou des pinoeltes, et uîi. masque
protecteur devant les narines.
Contre la médecine française
S'il est une réputation qui soit solide-'

ment établie par le monde, et dont la
France tire du prestige aux veux de l'é¬
tranger, c'est celle de notre médecine, de
nos praticiens, comme de nos professeurs,
de nos facultés et de nos hôpitaux.
On vient du fond des Amériques étudier

la médecine à Paris, à Lyon et ù Mont¬
pellier. On vénère nos grands médecins
comme des dieux.
Les Boches ont sorti leurs Ehrlioht et

leur Koch ; le monde a répondu :
— Foutaise !
Or voici Daudet avec son livre dont les

zeitung reproduisent des' qhapilres en¬
tiers, avec son livre de trahison dont le
misérable n'a pas -voulu, en pleine guerre»
changer une ligne. Daudet crie au mondes
aux ennemis comme aux neutres :

— Nos médecins sont nuls, notre Facul¬
té est une organisation stupide. Il n'y a
plus en France ni science médicale, ni sa¬
vants.
Ce résumé n'exagère rien. Voici des ci¬

tations. Et d'abord l'indication des sour¬
ces :

it J'ai connu ce milieu à fond, car j'ai
poursuivi pendant sept années, jusqu'à la
thèse 'exclusivement, nies études à la Fa¬
culté de médecine. J'ai été externe, puis in¬
terne provisoire des hôpitaux. J'ai vécu-
dans l'intimité des pontifies.... »
Ainsi, messieurs- les Allemands, vous pou¬

vez en croire cet homme. Il est renseigné.
Et voici ce qu'il vous dit de ce^e médecine
française qu'on admirait si bêtement :

» Piliers de la République, bénéficiant de
toutes les décorations et hautes faveurs du
régime, disposant des secrets des familles,
de la vertu des femmes, et. suspendant la
■menace héréditaire sur la tète des enfants,
eux que j'ai appelés les morticoles régnaient
à la fois par lia ruse et par la terreur. »

Diffamations détaillées
Mais vous pensez à tel grand médecin :

ce sera le geste,l'unique geste qui sauvera
la cité ? Non.
Paul Poirier ? Il a "d-e « l'entregent et

du savoir faire », mais « ses connaissances
techniques sont vagues ».
L'aliéniste Féré ? « Sommaire, taciturne

et brutal », il. répète comme un Ane ce qu'il
apprit par cœur à la Sal.pétrière. « Joli
exemple de primaire ».
Les œuvres de Bouchard ? Des « fables

extravagantes».
Bourneville, le savant directeur du Pro¬

grès médical, îe créateur du groupe d'infir¬
mières laïques de la Salpétrière, est
« odieux par son épaisse sottise, son ton
péremptoine, son injustice noire et butée ».
Le docteur Pozzi ? Vous-le preniez gu sé¬

rieux, cet 'homme « prétentieux et roucou¬
lant » ? Mais « son ignorance en tout est
fabuleuse ». C'est « un fumiste » comme
Albert. Robin. De l'un et de l'antre Daudet
nit ; il hausse tes épaules. Les étrangers
qui les admirent sont sans doute des idiots.
Mieux vaut, à coup sûr, Koch et sa bac-

cillose.
E t tous y passent : Brouardel, « de

science faible, mais de sournoise ruse »,
« le. juif Germain Sée » dont la a nullité
est proverbiale » et qui ne doit sa situa¬
tion qu'à « sa ruse et son entregent, aux
ramifications innombrables du ghetto
d or... »

Bref, notre médecine est en « déchéance ».

Et voilà. Ça n'est pas plus difficile. L'en¬
nemi est content, Les savants français ?
'Mais ça n'existe pas ! Demandez à Daudet.
Voilià 1 liarmme ! Il trahit même aviec ses

souvenirs d enfance, c'est-à-dire avec ce

que chacun de nous a de plus oher et de
plus sacré. Quel être répugnant !

Malgré la force
Il est d'autres courages que de se bat-

'tre- ^?rt souvent, je les admire davantage.Je l ai dit, déjà. Foici une occasion de
plus de le repéter, à propos de cette petite
phrase :

<i ...Sur cinq cents ouvriers qui chôment,
il ne s en est présenté que neuf pour re¬
prendre le travail... »
Ce rejus, face à l'ennemi, puisque ce sont

les ouvriers de Malines qui l'ont osé me
parait d un heroisme qu'il faut saluer
Condamner les neuf qui entrèrent tête

basse j'en suis sûre, dans l'usine devenue
allemande, c'est difficile. Oui sait les souf¬
frances endurées par ces" neuf-là Mais la
résistance des quatre cent qualre-vinqt-
onze, acceptant la faim plutôt que de tra¬
vailler pour l'envahisseur, s'en hausse à
plus de beaatc encore et s'en magnifie
Un affame doit posséder une âme rude¬

ment trempee pour refuser le pain, vint-il
du guerrier brutal, meurtrissant le sol du
pays. Le repousser l'arme au poing, s'aqrip-
per a lui gorge à gorge, Se laisser débor¬
der par la folie meurtrière, loi atroce de
vaincre ou de tomber, c'est plus facile peut-
elre que de détourner les yeux de la main
tendue du vainqueur souriant, aux paroles
de miel, promettant le retour de tant de
bonnes choses perdues. Celte offre refusée
ces avances .sans effet, deviendront pour
l envahi, toute la détresse humaine accen-
tee sciemment. v
Ajoutez à celte misère iénervement d'u¬

ne vie inerte, volontairement condamnée
a la passivité misérable sous les reaards
dun ennemi actif et adroit, et comprenez
quelle grandeur émane du geste des ou¬
vriers de Malines.
Pourtant, aux pages de l'épopée phis-

loire oubliera certainement ce qesl'e-là II
s'y perdra, effacé par des actes de plus
large, envergure. Il s'oubliera, écrasé par
les

, actions brillantes, enfoui sous le fra¬
cas des tulles gigantesques.

Fanny Clar.

Comme suite à la discussion qui eut
lieu ce matin au Conseil des Ministres, au
sujet de la nomination de nouveaux sous-
secrétaires d'Etat à la Guerre, MM. Jus
tin Godard, député du Rhône, et Thierry,
député des Bouches-du-Rhône, ont été
désignés pour remplir ces emplois.
Ils deviennent donc les collaborateurs

de M. Albert Thomas, auprès de M. Mille-
rand.

Nouvelles d"Italie

LA VISITE DE M. SALANDRA
AUX ARMEES

Rome, lor juillet. — La note suivante est
communiquée à la presse, de source offi¬
cielle
M Salandra est arrivé.sur le théâtre de¬

là guerre le 28 juin et en est reparti le M
juin. U a conféré à plusieurs 'reprises avec
le roi, le général Cadornu et le général
Porron. sous-chef de l'état-mafor. Le rot
a invite'M. Salandra à visiter avec lui tout
le front. M. Salandra a emporté ta meil¬
leure impression de cette visite, pendant
laquelle les troupes ont fait au toi un ac¬
cueil enthousiaste-
Il a pu constater avec la plus vive satis¬

faction, le haut esprit militaire et les ex¬
cellentes conditions morales et sanitaires
dans lesquelles se trouvent les troupes qui.
ont fait face, avec Un bon et ferme esprit,
aux rudes sacrifices de la guerre. M. Salan¬
dra a appris également, de vive voix par de
nombreux officiers, la grande confiance
qu'a l'armée entière djgjix la réalisation des
hauts objectifs nationaux et, enfin, a pris
une connaissance directe du fonctionnement
excellent de tous les services. M■ Salandra,

dans les conférences qu'il a eues avec le
chef et le sous-chef de l'état-mafor de l'ar¬
mée, a arrêté les mesures d'ordre adminis¬
tratif et militaire nécessaires à la conduite
des opérationst
M Salandra a reçu un accueil sympaftii-

que et cordial de 1a part des populations de
la zone de guerre qui, comme celles des au¬
tres régions de l'halle, sont animées d'un
esprit sincère de patriotisme et ont la fer¬
me volonté de seconder avec constance et
fermete les efforts des braves combattants.

Nouvelles d'Angleterre

LES PIRATES

Londres, 1B' juillet. — Le paquebot an¬
glais « Armenian » a été torpillé lundi der¬
nier par un sous-marin allemand, au lar¬
ge de la côte de Gornouaille. Plusieurs hom¬
mes de l'équipage manquent.

Nouvelles d'Amérique

LES ALLEMANDS ONT VIOLE
LA NEUTRALITE AMERICAINE

■Washington, 30 juin. — Aux Etats-Unis,
on attache une sérieuse importance à la sai¬
sie de la station radiotélégraphique alle¬
mande de Sàyville.
Malgré la censure exercée par le Dépar¬

lement de la Marine, on a la preuve que les
opérateurs ont violé la neutralité. Les se¬
crétaires du Département d'Etat et celui de
la Marine confèrent à ce sujet et on s'at¬
tend à une décision dans quelques jours.
LA SITUATION A MEXICO EST GRAVE
Washington, 30 juin. — Los dépêches re¬

çues de Mexico décrivent là situation dans
la ville comme très grave. Le pillage, les
émeutes sont courants. La garnison entière
a été retirée et est partie rejoindre l'ar¬
mée du général Zapala. Les autorités assu¬
rent que les étrangers ne courent aucun
danger.

La neutralité espagnole
"La rjeulralité de l'Espagne est
aussi complète et aussi loyale
qu'elle peut être " proclame

M. J)ato

LA POLITIQUE ESPAGNOLE
Madrid, 30 juin. — « Toutes les difficul¬

tés soulevées ici par To-pposition, qui ac-
cuse le gouvernement de partialité et qui
me pousse à suspendre les garanties cons¬
titutionnelles », a dit ce matin M. Dato, le
premier ministre, au correspondant du
Herali, tout cela n'a pas d'importance,
n'étant qu'une manœuvre d'opposition une
simple question de politique intérieure.

« Je ne songe aucunement à toucher à
la .Constitution ; je n'aurais pas T'ombre
d'une raison pour le faire. Je ne suis pas
davantage disposé à suivre certains poli¬
ticiens, qui estiment crue la situation de
(.Espagne doit fatalement incliner à droite
ou à gauche, le côté droit étant celui de
l'Allemagne et le .côté gauche celui des al¬
liés ,( ils ajoutent que le gouvernement
penche vers la droite. Il n'y a rien de
vrai dans tout -cela. Le gouvernement n in¬
cline d'aucun côté, et la neutralité de l'Es¬
pagne est aussi complète et aussi loyale
qu'elle peut être.

» D'ailleurs, mercredi prochain, je dois
me rendre au club conservateur, et dans
une allocution que je prononcerai je dis¬
siperai tous les doutes qui peuvent subsis¬
ter au dehors sur l'attitude et les sentp
mernts du gouvernement.

« Le mot « libéral » et le mot « conser¬
vateur » ne sauraient différencier les par¬
tisans de la cause des alliés et les_ anus de
l'Allemagne. Il serait donc aussi inexact
de prétendre que les amis de la ïrance
sont parmi les conservateurs extrêmes que
d'affirmer le contraire. Ce que 1« gouver¬
nement a surtout voulu, c'est éviter les dis¬
cussions publiques : son but est de con¬
server la pa.ix intérieure. Nous ne som¬
mes Dieu merci, en guerre avec aucune
nation, nous vivons en paix avec toutes
et nous aurions des discordes dans notre
propre pays ?

« Le® meilleurs juges de la conduite de
l'Espagne ne sont pas nos partis d oppo¬
sition mais bien les nations . étrangères
elles-mêmes, et le gouvernement est fier de
leur opinion sur notre neutralité et sur les
services qu'elle leur rend. »

—

Sous notre =
- Bonnet

LES CORBEAUX (suite)
Il est incontestable que la guerre a déter¬

miné une baisse considérable sur toutes les
valeurs et surtout sur les valeurs immobiliè¬
res.

Or, il se trouve qu'une valeur cotée au
mois'-de juin 1914 (deux mois avant la guer¬
re) 120 francs est, à l'heure actuelle, après
onze mois de guerre et LA SUSPENSION
DU PAIEMENT.DE SES COUPONS cotée
445 francs. v
U y a là un mystère qu'il ne serait pas

sans intérêt de débrouiller.
La section financière du Parquet pourrait

peut-être obtenir d'utiles renseignements de
la part de certaine banque du quartier de;
Arts-et-Métiers.

"

On aimerait, d'ailleurs, d une façon géné¬
rale, voir la section financière s'occuper des
banquiers et courtiers véreux qu'elle traquait
heureusement avant la guerre, mats qui
jouissent, depuis les hostilités, d'une quiétude
n.ir tron dangereuse pour le public.

Le Travail
Parlementaire

Les allocations
aux mobilisés

La Commission, d'assurance et de prévoyance
sociales a examiné, à nouveau, la proposition
de 'loi concernant les allocations, et a entendu
les observations de M. Malvy, ministre de l'In¬
térieur.

Le sous-secrétaire
d'Etat à la guerre

I.e gouvernement -acoepteria-t-.il de nommer
quatre sous-sociétaires d'Etat au manistère de
ia Guerre, chargés chacun d'un service techni¬
que : Intendance, Aviation, Service die Santé, In¬
vention. Telle est la quesiibn qui se pose à la
suide des rapports adoptés à la Commission de
l'armée du Sénat.
Le conseil dès ministres a examiné la propo¬

sition déposée par M. Jean I.Iennessy. On assure
que M. Milierand, ministre de la Guerre, accepte¬
rait la création de ces sous-seorétariàte. S'il en
était ainsi, l'émotion occasionnée par les déli-
cations de la commiission de l'armée du Sénat,
n'aurait plus sa raison d'exister.

A la Chambre
Le contrôle parlementaire
Dans un bel élan de solidarité et d'hu¬

manité, la Chambre a unanimement accor¬
dé un crédit de 2 millions pour permettre
de -donner les soins indispensables aux mi¬
litaires -en instance de réforme ou réformés
pour tuberculose.

■Le rapporteur, M. Bouffandeau, a fait re¬
marquer qu'aucun service nouveau ne se¬
rait orée à cette occasion ; il a indique que
ce serait les œuvres départementales exis¬
tantes qui prêteraient gratuitement leur
concours pour l'organcisation nécessaire.

■Ce vote émis, M. Aristide Jobert, mem¬
bre du parti socialiste, mais dont les pro¬
positions ont un caractère personnel est
venu insister avec une grande énergie poup
que la Chambre accorde le bénéfice de la
discussion immédiate à sa proposition,
ayant pour objet de reconnaître aux mem¬
bres du Parlement le droit permanent d'en¬
quête sur les services de !a nation et de
contrôler les dépenses publiques ; il a es¬
timé que la Commission d'administration
générale ne présentait aucune iraiison vala¬
ble en faveur de l'ajournement du débat-
■Sans entrer dans le fond, puisque le rè¬

glement ne le lui permettait pas, il a es¬
quissé les raisons qui militent en faveur
du contrôle inopiné des partomentaiires et
il a espéré que. le gouvernement lui donne¬
rait satisfaction.
M. Delaroue, rapnorteura rendu homma¬

ge aux nobles intentions d-e M. Jobert, mais
il a persisté, au- nom de la commission,
dans les conclusions du rapport et il a de¬
mandé à l'auteur de la proposition de ne
pas insister pour que la Chambre se pro¬
nonçât.

<

Le combat de Glianiany
Pétrograd, 1" juillet. — On donne les ren¬

seignements suivants au sujet de l'attaque
des Autrichiens sur le secteur de Glimiany
dans la région d'Ojarof, rive gauche de là
V istule, point stratégique très important
défendu par des Cosaques et un bataillon
d infanterie. L'artillerie ennemie réussit à
démonter nos mitrailleuses^ et les Autri¬
chiens bravant le feu meurtrier des batte¬
ries russes, accoururent jusqu'aux fils de
fer -barbelés et les coupèrent ; les cosaques
re maintinrent dans leur position, mais te
bataillon d infanterie, sous la poussée des
masses ennemies, dut se replier sur les
tranchées établies en arrière.
Le général Tolcaref, qui commandait le

régiment attaque, reçut l'ordre de confcre-
attaquer avec quatre bataillons de réserve
mais refusant les renforts, il attaqua dès lè

ennemis installés dans mes Iran-
CflvCS»

Chez nos

Ennemis
L'état d'esprit en Allemagne
PLUS LA GUERRE DURE

PLUS LA HAINE AUGMENTE
Christiania, 1°' juillet. — Dans le journal

it Verdens Gang », M. Karl K-onog publie
les renseignements suivants sur l'état d'es¬
prit en Allemagne j

« Les journaux ont défense absolue d'im¬
primer quoi que ce soit qui puisse décou¬
rager le public. Plus la guerre dure, plus
la haine contre les ennemis augmente. Les
femmes surtout -sont possédées d'un vérita¬
ble fanatisme qui rend impossible toute
discussion et même toute conversation. Les
hommes sont plus calmes. Chose étrange,
c'est avec les offeiers surtout qu'on peut
s'entretenir d'une façon raisonnable.

« A l'égard des Français, on nourrit des
sentients relativement modérés. Mais l'irri¬
tation contre les autres adversaires va
■toujours croissant. Pour 1e moment, les Ita¬
liens en ont la plus grande part. On peut
entendre porter sur eux les jugements les
plus violents. L'irritation allemande s'est
retendue d'ailleurs à tous les étrangers, y
compris les neutres. On s'indigne de ee
qu'ils n'aient de sympathie que peur les al¬
liés. Les Allemands sent persuadés de la
justice de leur cause et ne peuvent com¬
prendre que les neutres aient une opinion
différente de la leur. Cette déception a fait
naître la haine, a Ces maudits neutres ! ai-
je entendu dire. Pourquoi ne se joignent-ils
pas tout de suite à nos ennemis ? Nous
pourrions envoyer nos soldats leur infli¬
ger la correction qu'ils méritent. »
ON MOLESTE TOUS LES ETRANGERS
Bâte, Ie' juillet. — La' Gazette de Cologne

publie une note exhortant les habitants de
Berlin à ne pas -molester délibérément tou¬
te «les personnes parlant une langue étran¬
gère. Des Hongrois habitant la capitale ont
été insultés.
LE RAPPROCHEMENT ECONOMIQUE

AUSTRO-ALLEMAND

Zurich, Ie' juillet. — Suivant un télégram¬
me de Vienne à l'agence Wolff, les écono¬
mistes austro-hongrois et allemands ont te¬
nu une assemblée générale, le 27 juin. L'am-
basadeur d'Allemagne, M. de Tschirschky;
M. Paasche, vice-président du Reich-stag ;
M. Sylvester, président du- R-cichsrat, y as¬
sistaient.
Elfi -souhaitant la bienvenue aux congres¬

sistes, le président de l'Association indus¬
triel le de Basse-Autriche, M. Exner, a dit :

« Nous voyons dans une pénétration mu¬
tuelle de nos intérêts politiques et économi¬
ques, qui -n'exclut pas notre indépendance
d'Etats, l'affermissement de notre puissance
défensive vis-à-vis du monde entier. Puisse
notre -alliance stratégique être élargie par
une union économique et intellectuelle sur
la base d'un libre accord. »
M. Paasche a remercié l'orateur au nom

des -hôtes étrangers.

Chez nos

Alliés
Contre la barbarie scientifique
L'ANGLETERRE EST AVEC NOI S

JUSQU'A LA MORT

Londres, 1OT juillet. — Le Times consa«
cre un article à » Ce que la France a fait. »

« Le fait, dit-il. que depuis tant de siè¬
cles, nous n'avons pas éprouvé les hor¬
reurs do l'invasion empêche la masse de
notre peuple d'avoir la môme passion in¬
tense pour la guerre qui fait -que les hom¬
mes et les femmes de Franco la font com¬
me ils n'ont pas fait de guerre depuis la
Révolution.

a Mais le cœur de notre peuple est bien
solide ; il n'y -a pas de victimes des atro¬
cités allemandes en France qui puissent
être plus résolues que nous no le sommes.

a II faut abattre, tuer « la barbarie scien¬
tifique. »

« Lej Français éminents qui nous ont
rendu visite témoignent, sans exception,
■d® no lire déterminalion immuable à cet,
égard
» On ne saurait rendre à l'heure actuelle

de service plus important à l'alliance que
celui qui résulterait d'une campagne con¬
certée de la part des publicàstes français
■pour éclairer leurs compatriotes sur notre'
véritable attitude.

« Qu'ils viennent ici voir de leurs pro¬
pres yeux ce que nous faisons et, quand1
ils l'auront expliqué ù leurs lecteurs, la'
■France entière saura que, dans celte cau¬
se, nous sommes avec elle jusqu'à lac
mort »

L'OFFRE DES PATRONS
ET OUVRIERS HOUILLER9

Londres, 1er juillet. — Les patrons et les;
ouvriers des houillères du iNottinghamshire
et du Derbyshire offrent au gouvernement
deux convois de voitures sanitaires dm
prix de 70.000 livres -pour être employées
en France.

POUR INTENSIFIER L'EXTRACTION
DU CHARBON

Londres, 1er juillet. — On a décidé de
tenir, mercredi prochain, à I/mdrea, une
grande réunion de représentants de pa¬
trons et d'ouvriers die l'industrie houillè¬
re dans 1-e but d'intensifier lextraction du
charbon.

LA JOURNEE DE FRANCE
Londres, 1er juillet. — Le roi, la reine

Marie et la reine-mère Alexandre ont pro¬
mis d'assister à une grande réunion <fui
sera tenue à Montaguhouse W-hiitoall, à
l'occasion de la « Journée de France ».
mercredi prochain ; il y aura un bazar
de charité dans le jardin où des darnes
du monde feront l'office de vendeuses.
Des services solennels seront célébrés

dans les églises ; le drapeau tricolore sera
arboré sur les édifices publics et les en¬
fants chanteront la « Marseillaise ».

Vije mavifestatiotj ijatiopale

Pour le 14 juillet
L/apoihéose de la Marseillaise
Opinions de MM. Babelon, de l'Institut;
Bérard, sénateur, ancien sous-se¬
crétaire d'Etat; Barthe, député,
Fnnck-Brentano. Paul Adam,

Le mouvement populaire en faveur d'une
grande manifestation nationale à l'occasion
du 14 juillet s'accentue chaque jour.
Toutes les classes de la nation sont d'ac¬

cord pour demander que l'on célébra la
mémoire de l'auteur de la Marseillaise.
Cette cérémonie grandiose, où un mil¬

lion de personnes chanteront l'hymne de
la République, démontrera aux Austro-
VUle-mands que les Français sont loin
d'être divisés.
Il faut que les cendres 'de Rouiget ae

L'Isle soient transférées a-u Panthéon.
C'est le solo du pays.
La manifestation du 14 juillet à la gloi¬

re de la Marseillaise, sera une manifesta¬
tion d'union et de concorde nationales.
Nous continuons aujourd'hui notre en¬

quête en publiant -une deuxième série de
réponses au sujet de la cérémonie en 1 hon¬
neur de Rouget de L'Isle.

M RABELON
De l'Institut

« Votre idée d'une manifestation gran¬
diose -au Panthéon 011 -l'honneur de Rouget
de L'Isle est excellente, comme tout ce
-qui est de nature à soutenir et à encoura¬
ger nos héroïques soldats et à affirmer la
foi inébranlable d-u peuple français dans
la victoire.

« Puisque vous me faites 1 honneur de
me demander mon approbation, je suis
heureux de vous l'apporter entière et ab¬
solue »

M. ALEXANDRE BERARD
Sénateur

« La Marseillaise .' Rouget de L'Isle ! A
cent vingt ans de distance, les accents de
notre hymne révolutionnaire ne sont de¬
venus que plus lyriquement ardents. Le
sont eux qui entraînent les légions de Jof-
fre comme "ils entraînaient en 1 an II les
tfT&antesques armées de la Convention.0

« Depuis, s'enflant d'un bout du monde
à l'autre, ce sont eux qui soulèvent tous
Les peuples aspirant à la liberté >

« Oui. c'est l'heure de célébrer 1 hymne
de la liberté et son Tyrtée. »

M. BARTHE
Député de l'Hérault

« C'est une très bonne idée que vous avez
eue de demander que l'on organise, à l'oc¬
casion de la Fête Nationale, une grande
manifestation en l'honneur de Rouget de
L'Isle. J'v applaudis de tout cœur. »

M. FUNCK BRENTANO
Bibliothécaire de l'Arsenal

» Comme bien vous pensez; je ne vois
aucun .inconvénient au transfert au Pan¬
théon des cendres de Rouget' de L'Isle. On
n'exaltera jamais trop le patriotisme; par¬
ticulièrement dans les circonstances où
nous nous trouvons.

de regretter que notre chant national n'ait
pas conservé le titre que Rouget de L'Isle
lui avait donné : Chant de l'Armée dut
Rhin Et puis, c'est à Strasbourg que la
Marseillaise a été composée ; c'est à Stras¬
bourg qu'elle a été publiée pour' la premiè¬
re fois ; c'est de Strasbourg qu'elle est par¬
tie pour se répandre -glorieusement sur le
monde ! »

M. PAUL ADAM
Ilomme de lettres

« J'ai toujours écrit et prêché pour que
le Panthéon devint le 'Musée, le Temple da
la Révolution, comme Versailles devrait
être le Temple de l'Encyclapédie.

« Aussi, ne pui-s-je qu'approuver chaleu¬
reusement votre initiative. »

Léo Poldès.

Bons et Obligations
de la Défense nationale;

Les bons -et les obligations de la Défense;
Nationale -sont délivrés immédiatement aux;
souscripteurs pair la Caisse centrale, pair les1'
-trésoreries générales et par les recettes des
■fiinanoes. Pour satisfaire au désir exprimé
par M. Emile Ai-monid, au nom de La com¬
mission des finances du Sénat, M. Ribot
vient de décider que les souscripteurs ne
seraient plus invités à donner leur nom ni.
leur adresse. «

Une cérémonie émouvante
aux Invalide^

Ce matin, à neuf heures, dans la cour
des Invalides, le -général Cousin a procédé
à la remise d-e croix de la Légion d'hon¬
neur et de médailles militaires.
Devant une foule nombreuse et enthou¬

siaste, dix officiers et vingt-six soldats
blessés ont reçu ces décorations.
Cette cérémonie émouvante s'est termi¬

née par le défilé d'un régiment d'infante¬
rie, musique eu tête qui a rendu les hon¬
neurs a.ux glorieux décorés-

>-•♦•—<

Bourse de Paris

Les affaires sont des plus restreintes ; la
faiblesse du marché persiste et les réalisa¬
tions se poursuivent dans la plupart des
compartiments.
Fonds d'Etat. — Français 3 0/0, 70 25 ; 3

1/2 0/0, 91 40. — Russe 1891, 63 ; 1906, 89 ;
1909, 81 ; 1914, 88. — Extérieure, 85 80. —
Turc 4 0/0, 60 50.
Actions diverses. — Banque de France,

4.550. — Banque de Paris, 870. — Banque
Privée, 294. — Banque Russo-Asiatique,
415. — Banque Ottomane, 460. — Lyon.
1.40. — Nord, 1.360. — Suez, 4.270. — Mé¬
tro, 435. — Nord-Sud-, 105. — Omnibus, 449.
— Thomson, 570. — Distribution, 415. —

Saragosse. 361. — Briansk, 310. — Maltzoff
469. — soula, 1.130. — Prowodnik, 380. —

Donetz, 1.000. -- Monaco, 2.330 ; 1-5», 478.
— Malacca, 116. — Caoutchouc, 70. -— Rai¬
sin, de Corinthe,-148. ;
Valeurs minières. — Bruay, 1.560. —

Naphte, 351. — Lianosoff, 314. — Golombia,
1.135. — Grosnyi pr., 2.205. — Balcon,
1.340. — Spi.es, 18 50. — Rio, 1.564. — Thar-
sis, 152. — Utah, 384 50. — Spassky, 57 50.



LE BONNET ROUBE

Sur tous les Fronts
Communiqué français

TROIS HEURES
Nuit calme dans le nord, dans la région

d'Arras et jusqu en Champagne
L'attaque allemande en Argonne, signa¬

lée hier, a été particulièrement violente.
Les forces engagées peuvent être évaluées
à deux divisions, cette attaque a été en¬
rayée. Deux nouvelles tentatives sur nos
tranchées à l'est de la route de Binarvi'.le
ont été repoussées.
Une autre attaque violente engagée par

l'ennemi, dans la région de Metzeral, a
été complètement arrêtée ; les Allemands
ont subi des pertes importantes.

La roule de BinarvUle, aux abords de latjucllc
se sont dcrouhles les récentes attaques alleman¬
des, relie la commune de ce nom, â Vienne-le-
Chàteau, située à 5 kilom. 500 plus au sud. Les
tentatives dont il est question ayant été enga¬
gées à l'est de la route, il convient de les situer
dans Le bois de la Grurie-, dont la route {orme
la lisière occidentale. Ces combats durent d'ail¬
leurs être livrés sur l'une des croupes boisées
ù dominent le carrefour du chemin de Scrvon.

Communiqués russes

Pétrograd, 30 juin. Communiqué du
grand état-major du généralissime :
Le 28 juin, une division de vaisseaux

allemands, comprenant un cuirassé gar¬
de-côtes, quatre croiseurs légers et plu¬
sieurs torpilleurs, a bombardé ie port de
Windau et tenté d'opérer un débarque¬
ment sur la côte ; cette tentative a été re¬
poussée.
Un torpilleur ennemi a touché une mi¬

ne et a sauté.
Nos torpilleurs ont engagé un combat

d'artillerie avec les croiseurs et les tor¬
pilleurs ennemis protégeant les opérations
contre Windau et les ont contraints à la
retraite.
Dans la région de Chavli, sur les fronts

du Niemen, de la Narew et sur la rive
gauche de la Vistule, accalmie.
L'offensive ennemie entre la Viéprz et le

Bug, sur le front Zamastie-Sokal, conti¬
nue.
Sur le Bug occidental et la Cnila-Lipa,

nous avons, le 28 et le 29, repoussé avec
succès plusieurs attaques ennemies.
Ayant constaté le passage de troupes

ennemies au-delà du Dniester, près de
Calitch, nous avons pris l'offensive et
nous avons rejeté l'ennemi en lui faisant
plusieurs centaines de prisonniers.

près les relevés faits jusqu'ici. On suppose?
qu'il y en a beaucouu d'autres- Nos pertes
furent de 10 tués, dont deux officiers, et
de 25 hommes blessés.
Lord Kitahener a envoyé lundi un télé¬

gramme au major générai Hi-gno le félici¬
tant suit le succès des opérations et le
priant de faire parvenir ses félicitations
au brigadier-général Stewart, qui comman¬
dait l'expédition. — {Daily Mail-)

Sur le front occidental

L'ACTIVITE DES DIRIGEABLES
ALLEMANDS

Amsterdam, Ie' juillet, — Un dirigeable
du type Scliutte-flyanz est passé hier matin
au nord de 111e Schiermonnikoog, allant
flans la direction de l'ouest.

Sur le front italien

Les opérations relatées dans ce communiqué
intéressent plusieurs secteurs du front russe ;.il
importe de les envisager séparément :
1. Sur la côte : Une action navale, suivie:d'une

tentative de débarquement a été engagée contre
le port de Vindeau, sur la mer Baltique. Ce port
est situé à l'embouchure du leuve côtier por¬
tant le même nom.

11 se h ouve à 100 kilomètres de la frontière de
Prusse Orientale. Quelle est la signification exac¬
te de cette tentative ? Faut-il la rattacher au pro¬
jet qu'o-n prête à l'Etat-mafor allemand de vou¬
loir envahir la plus grande étendue possible de
la Russie ? Nous persistons, quant à nous, à
contester l'opportunité d'une pareille _enlreprise.
Les Allemands ne doivent pas ignorer que le
péril russe n'est pas moins grave pour eux
maintenant qu'au début de la guerre. Retraite,
n'est pas synonyme de défaite ! Ont-ils oublié
défà la leçon de la Marne ? Nous ne le pensons
pas et c'est pour celte raison que nous n'atta¬
chons qu'une médiocre importance aux tentati¬
ves ennemies contre les provinces russes de la
!Baltique,
8. En Galioie, la retraite de nos alliés conti¬

nue dans les conditions que nous avons expo¬
sées hier. Nous ne saunons donc rien ajouter
à ce que nous avons déjà dît.
9. Dans la région du Dniester, l'armée russe

repousse avec succès les attaques de l'adver¬
saire.

Communiqué anglais
DANS L'EST AFRICAIN

Londres, 30 juin (officiel). — Des opé¬
rations ont eu lieu à l'ouest du lac Vic-
toria-Nyanza.
Un contingent partant de la ligne for¬

mée par la rivière Kagera, au sud de l'Ou¬
ganda, s'est dirigé à travers une région
marécageuse, sur Bukoba, situé à une dis¬
tance dé trente milles.
'Un autre contingent, qui avait, à bord

«le vapeurs, quitté Kisumu pour Bukoba,
«distant de 240 milles, se rencontra avec le
premier, en ce dernier endroit, le 22 juin,
et attaqua 400 fusiliers ennemis qui fu¬
rent mis en déroute après un combat
acharné.
jLeâ deux contingents détruisirent les

biaisons fortifiées et les ouvrages de dé¬
fense de Bukoba, et trouvèrent dans la
maison du commandant allemand un dra¬
peau musulman de fabrication européen¬
ne-

Les troupes britanniques eurent 10 tués
êt 27 blessés dont 2 officiers. L'ennemi,
«hez qui l'on constata 16 tués et 30 blessés
aurait subi d'autres pertes.

Sur le front africain

LES TROUPES ANGLAISES METTENT
EN FUITE LES ARABES

Londres, 1er juillet. — Des détails com¬
plémentaires oemmunijués La nuit derniè¬
re sur les opérations à l'ouest du lac Vie-
toria-iNyanza démontrent que l'ennemi op¬
posa une résistance déterminée. Les Ara¬
bes se sont battus bravement, mais en¬
suite la force entière rompit et prit la fuite,
'complètem en t démoralis ée.
Un draipéaa mahométan de fabrication

européenne, fut trouvé dans la demeure
du commandant, allemand-
L'ennemi eut. 16 tués et 30 blessés, d'a-

L'ALLEMACNE ENVOIE DES TROUPES
DANS LE TYROL

L'arrivée des troupes allemandes est dé¬
sormais constatée officiellement dans le
T-yrol pair le fait que le ministre autrichien
des finances a ordonné aux caisses de
l'Etat diu ïyrol et du.Voralberg de changer
les mark an cours de 1 25 couronne (pour
chaque mark, et cela « afin de permettre
aux soldats allemands de faire leurs
achats ». Cependant, jusqu'ici, les Italiens
n'ont constaté la présence d'aucun soldat
allemand sur le front du -T.rentin. On l'ex¬
plique par le fait ane les soldats allemands
portent des uniformes autrichiens, ce qu'on
ne tardera certainement pas à fixer offi-
çiellerrent. Donc l'Allemagne veut fournir
des hommes à l'Autriche, mais elle ne veut
pas déclarer encore la guetre à LÎïaTie.
Il y a là pur fait intéressant à suivre :

Quels peuvent être les motifs de l'Allema¬
gne pour suivre cette procédure. — (Ga¬
zette de Lausanne.]

LA PRISE DE CONI-ZU .CNA
Rome 30 juin. — Je suis à même de vous

donner quelques détails sur la prise du
sommet de Coni-Zugna, à 2.500 mètres d'al¬
titude, à 5 kilomètres nui nord-est d'Ala.
La montagne était complètement entou¬

rée de puissants réseaux de fils de fer1
barbelés et les Autrichiens avaient amé¬
nagé trois fortes lignes de tranchées, or¬
ganisées .selon les méthodes les plus ré¬
centes. En outre, un avait construit plu¬
sieurs (plaies-formes en ciment pour les
canons .et deux vastes casernes pourvues
de tout le confort nécessaire : fenêtres à
uouble vffitaige, eau potable, téléphone, bai¬
gnoires, cheminées. Le tout avait coûté 4
millions à l'Etat autrichien.
Une petite troupe de,. oenf . soldats, ita¬

liens, qui réussit ,à escalader la montagne,
a suffi pour conqu/érir la position, sans
avoir à tirer un seul coup de feu. -Cie-ci -grâ¬
ce aui sang-froid du. commandement du'pe¬
loton qui fit croire aux Autrichiens avoir
derrière lui un bataillon, alors qu'il se
trouvai? en simple marche de reconnais¬
sance
Plusieurs soldats autrichiens -changés de

la défense de la fortification se constituè¬
rent volontairement prisonniers.
DES SOLDATS ALLEMANDS

QUI VENAIENT D'ARRAS
SONT FAITS PRISONNIERS

Rome, 30 juin. — Trois prisonniers alle¬
mands qui sont arrivés à Feltre, sur
frontière -orientale du Trentin, sont les
seuls survivants d'un -combat dans le Val
Capria, à l'endroit où 45 -autres ont été
passés à la baïonnette par les Italiens-.
Deux sont Mecklembourgeois, l'autre est

Berlinois.
lorsqu'on les -questionna, ils dirent qu'ils

étaien-, venus des tranchées près d'Arras
où ils combattirent les Français depuis
l'été -dernier. Le 29 mai, avec -beaucoup
d'autres, "ils partirent, et, après un long
voy-a-gr ils arrivèrent à Cavalese. Interro¬
gés sur le nombre de troupes q-ui-se trou¬
vaient à -Cavalese, ils dirent qu'il y en
av-ait 30-000 environ.
Les Maliens fauchent 1-a récolte autri¬

chienne -dans la plaine -de, iMoinfalcone.^ Lu
disette de nourriture s'accroît chaque jour
à Trieste. — (Dailu Mail.]

.

Sur le front oriental

UN COMBAT NAVAL PATIS LA BALTIQUE

Les JlMs lestent no Harpmenl dans la région île Windau
<1W »

Leurs navires sont obligés de se retirer sous le feu des Russes
Un torpilleur allemand coule en repêchant des mines
Le communiqué du grand état-major

russe, parvenu ce matin à Paris, fait men¬
tion d'un combat inaval qui eut lieu dans
ia Baltique.
On nous communique à ce sujet, de

source autorisée, les renseignements sui¬
vait ts
Les -opérations de la flotte ennemie se

résument dans les faits ci-dessous :

LES NAVIRES ENNEMIS

Le 28 juin, l'ennemi, avec un cuirass&
(fardeJcôVes, fin type Siegfried {/jaugeant
4.100 tonnes, vitesse 15 nœuds, armé de
trois canons de 9,4 pouces et de dix de 3,5
pouces, épaisseur de cuirasse 8,5 pouces),
quatre croiseurs, plusieurs torpilleurs et
plusieurs bateaux de pêche, a entrepris
près de la côte de Courlande, dans la ré¬
gion de Windau, une opération consistant
dans le bombardement du port de Windau

et une tentative pour débarquer un petit
contingent.
Le bombardement du port par le cuiras¬

sé, qui a duré quinze minutes, est demeu¬
ré son., résultat.
Un croiseur ennemi et les torpilleurs pro¬

tégeant l'opération du côté nord, ont été
attaqués pur les torpilleurs russes et con¬
traints, après un court combat d'artillerie,
à se retirer vers le sud,

LE CORPS DE DEBARQUEMENT
REPOUSSE

Le corps de débarquement se dirigeant
dans des chaloupes vers la côte, a essuyé
le feu des Russes et a été repoussé.
UN TORPILLEUR ENNEMI SE COULE
Pendant le repêchage des mines russes

par l'ennemi^ un torpilleur allemand pê¬
cheur de mines, en a heurté une et a coulé.
Du côlë russe, il n'y a eu aucune perte

ni sur mer, ni sur terre.

Nouvelles de la Journée

L'EXPLOIT D'AVIATEURS RUSSES
Ils font sauter un train de munitions

allemand

Amsterdam, 1°' juillet. — Le Lokal An-
zeiger annonce que deux aviateurs russes
ont survolé dimanche matin Przeworsk, à
l'est de Jaroslaw et ont lancé quatre bom¬
bes sut ce point.
L'un des engins est tombé sur un train

de munitions, qui a sauté. La voie ferrée
principale est restée intacte, mais plusieurs
lignes d'intérêt local ont été sérieusement
endommagées.

■-
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L'Angleterre et la Guerre, par Henry Wicltham
Stoed. — L'aie brochure in-'18 Librairie Armand
Colin, 193, boulevard Sarint-Michel-, Paris. —
Prx : 0 fr. 50.
M. Wicfchairn Steed dirige, depuis dix-huit

mois, la politique étrangère du Times. Il a pu
suivre de près toutes les phases de la politique
mtematton-a-le, dans ses rapports avec l'Angle¬
terre avant et pendant la crise de ju-iTlet 1914.
Comme -correspondant du Times à Berlin, à Ro¬
me et à Vienne, il, avait acquis déjà, grâce à un
séjour de pins de■ vingt-et-u-n ans -à l'étranger,
u-ne oonn-aiss>anae approfondie de -la politique
européenne. Observateur attentif et critique in¬
dépendant, il a pu discerner les mobiles diri¬
geants des gouvernements allemand et austro-
hongrois.

Pour nos Messes africains
«♦»

Dans sa dernière réunion mensuelle qui a eu
-lieu dans la salie des Fetes du « Journal » sous
lia présidence de MM. Colin, sénateur, et Brous-
sa-is, defniî& d'Alger, les membres de ia Société
-< L'Algeriennse » dont le siège social est 33, bou¬
levard Haussmann, Paris, ont entendu le comp¬
te rendu de la « Zeréa » offerte aux valeureux
b-iiessés des troupes, d'Afrique, hospitalisées à Pa¬
ris et dans la banlieue, et que le Président de la
République a voulu honorer d'une visite au
cours de leur iôte de famille.
II résulte des différentes observations faites

par d-iv-ers sociélffiires et- plus particulièrement
par le Major Azou-lay que beaucou-p de blessés
-manquent encore des objets les plus indispensa¬
bles qui devraient leur être fournis par le gou¬
vernement auquel la charité -publique est obli¬
gée de se substituer. Des chaussons ou des espa¬
drilles sont nécessaires aux blessés qui sont
obligés de se lever de jour ou de nuit, et de des¬
cendre parfois pl'usùeurs ét-ages pour se rendre
aux w-ater-closels clans certains établissements
mal agencés.
Le plus grand nombre des blessés n'ont que

-leurs lourdes chaussures et -quelques-uns n'en
possèdent pas du- tout pour ces déplacements ur¬
gents. Le Touring-ùlub a déjà fait don à notre
ouv-roàir de cent paires, de chaussettes ét. -cent pai¬
res de chaussons qui ont reçu ianmodiafement
une deslinatiion utile.
M'M. Brolissais et Colin félicitent, les sociétai¬

res qui ne se relâchent pas de leur zèle, tant
dans leurs visites .aux blessés, que dans les tra¬
vaux de l'Quvroir, et les exhortant à continuer
car j-cumafe il ne sera- assez fait pour les br-ayes
qui luttait si héroïquement pou-r la défense de la
patrie, la tranquillité et le bonfifeu-r des non
combattante.

AVIS

La Société « L'Algérienne -», dont le siège so¬
cial est 33, -boulevard. Haussmann, Paris et qui,
depuis le commencement -de la guerre, vient si
largement en aide à no-s blessés africains, met en
garde te -public contre les procédés indélicats de
certaines personnes.

Û- a été, en effet, po-rlé à la connaissance du
Co-mité, que des quêtes sont faites à domicile, au
no-m de l'œuvre.
Le Comité de « L'Algérienne » tient à protêt

ter éner-giquement contre ces agissements qui
sont de véritables escroqueries.

->-«»*«

LA QUESTION DU CHARBON
La Maison Bernot nous écrit :
Non ! on ne -manquera pas de char-bon

cet -hiver — ipouii-vu qu'à l'aide d'un re¬
censement général des stocks visibles et
invisibles, les Pouvoirs publics, -qui con¬
naissent- le montant ides -besoins, soient
exactement fixés s.ur l'importance des dis¬
ponibilités ;
Pourvu aussi que le consommateur, sa¬

crifiant aux nécessités -du moment, -con¬
sente à prendre ou -à faire prendre chez te
marchand -de combustible que, faute de1
ma-iiu-d'œuvr-e, celui-ci, lie pourra pas tou¬
jours livrer à domicile;

Ces ennuis sembleront légers, comparés
'au dar-ger qui-résulterait d'une -pénurie de
.combustible.

Pour se rerouver

M. Georges Pouillé sera reconnaissant à qui
pourra lui donner des nouvelles de sa femme et
de ses deux enfants, restés a M-arquette-lesLille,
jusqu'au 2 octobre. M. G. Pouillé qui étant com¬
merçant en tissus et épicerie. 1, place de l'E-pi-
nett-e, à Marquette, est actuellement sergent au

régiment territorial d'infanterie, 6® compa¬
gnie bis, secteur postal 15.

Nécrologie
Demain auront lieu les obsèques du-

lieutenant d'arliTîerie André Karcher, bles¬
sé à l'ennemi, -c-ité à l'ordre du jour de
l'armée, et qui vient de succomber à ses
blessures, à l'âgé -de 25 ans.
Le lieutenant Karcher était le fils de M.

et, Mme Léon Karcher et le neveu de M.
Henri Karcher, le sympathique maire du
20e arrondissement.
Les obsèques auront lieu à trois heures

et demie de l'après-midi. On se réunira à
l'Ecole Polytechnique, rue Clo,pin, pour s-e
rendre à ia -gare de Lyon, l'inhumation
dëv-ant se faire à Marseille -dans le -caveau
■de famille. Il ne sera pas -envoyé- de lettres
dé faire-part.

Le lieutenant Marconi
Rome, 30 juin. — L'entrée, ce matin, à la

caserne du génie militaire, service d'aéros-
tation du lieutenant Guglielmo Marconi,
l'inventeur de la télégraphie sans fil, a été
fêtée comme un grand événement.
Le lieutenant Marconi, accompagné du

colonel Morris, est arrivé à la caserne,
où l'attendaient le colonel Petrucci, le com¬
mandant Malengher. du bataillon d'aéros-
tiers, les capitaines Baixtelloinà, -délia Pe-r-
sia et Medari, et le corps d'officiers tout
entier
Dans un bref discours d'un patriotis¬

me élevé, le colonel Morris a présenté à ses
nouveaux camarades le lieutenant Marconi,
qui a répondu en prononçant quelques mots
de remerciements et en souhaitant pour les
armes italiennes la victoire. La cérémonie
s'est terminée par une petite collation, au
cours de laquelle furent portés des toasts
à la gloire de l'Italie (Heraldi.
— < -

Le rescrit du Tsar
et la presse anglaise

Londres 1er juillet. — Le rescrit du tsar
Nicolas II fait l'objet de commentaires de
presque tous les- journaux.
Le Morning Post dit ■:
« Dans le jn-ainifeste qu'il a adressé au

peuple russe, l'empereur parle -sur jm ton
nouveau à une nouvelle Russie.

« L-es Allemands -qui célèbrent -bruyam¬
ment. leurs merveilleuses victoires de Gali-
■cie trouveront cependant l'occasion de ré¬
fléchir dans ce rescrit, dont le langage
n'est pas celui d'un autocrate battu, qui
-redoute la colère de son peuple, -mais 'bien
celui du monarque qui sait qu'il est en ac¬
cord -ocmplet avec l'a nation, »
Du Daily Chronicle :
« C'est un document réconfortant qui

donnera courage et confiance, non seule¬
ment -en Russie, -mais -à tous les alliés. »
Du Daily News ;
« Ce rescrit montre -clairement que F es¬

prit du peuple -russe n'est pas écrasé. C7est
■pour les -a-lliés un noble exemple ipoui' le
présent et une promesse très brillante d'en¬
couragement pour l'avenir. «
Le Dailj Telegraph dit, de son, cô't-é :
» Pendant' cette semaine, sont venues

des indications -de la vitalité renouvelée et
fortifiée de nos alliés. Le rescrit exprime
dans des termes sur lesquels on ne sau¬
rait se méprendre Fesprit de réveil qui
plane sur la Russie. »
► > «s-t-tt- ; -

Le commerce des Etats-Unis

En Angleterre

LES MINEURS DU PAYS DE GALLES
Londres, 1er juillet. — Les mineurs du

sud du Pays de Galles ont décidé, par 123
voix contre 112, d'accepter les termes du
contra^ proposé par le gouvernement, et de
reprerjd-re le travail aujourd'hui.
UN TERRIBLE ACCIDENT

DANS UNE MINE

Kirkby-in-Ashfield (Nottingham Shire),
30 j-uin. — Ce matin, dans .une houillère de
Benlinek, une cage qui descendait avec
quatorze (hommes de l'équipe de jour, 3
heurté à mi-chemin du puits, une cage re¬
montant cinq hommes.
Douze hommes de la cage descendante

ont été -précipités au Pond du ipu.its, d'une
hauteur -de près de 200 mètres ; ils ont été
écrasés sur le sol. Les deux -autres, restés
■dans la cage, ont été blessés, ainsi que
Ions les hommes de la cage montante.
Six des blessés ont -été retrouvés se

cramponn/aint soit à la cage, sait à mi-hau¬
teur du puits.
Les -cadavres sont horriblement mutilés;

les membres -sont arrachés.

LA MOBILISATION INDUSTRIELLE

Londres, Ie' juillet. — Le Dailg Tele¬
graph annonce qu'au cours des dernières
48 heures, 20.000 ouvriers ont signé l'enga¬
gement de travailler pour le ministère des
munitions.

En Russie

LE NOUVEAU MINISTERE
AVEC L'APPUI DE LA NATION

Londres, 1er juillet. — Le correspondant
du Times -à Pétrograd télégraphie :

« Le nouveau cabinet russe aura l'appui
solide de la nation.

« La joie éprouvée à Berlin, -à l'occasion
de la retraite du -général Soukhomlinoff,
sera de courte, diui'é-e. »

DE NOMBREUX SOLDATS RUSSES
FRAPPES DE SURDITE

Londres, Ie' juillet. — De Pétrograd aux
Daily News :

. « Les pertes subies par tes Russes en Ga-
lici-e sont extrêmement faibles, mais de
-nombreux soldats ont été rendus sourds
-par le bruit continuel des canons, j

i-A CONFIANCE LA PLUS
ABSOLUE REGNE DANS

„ . TOUT LE PAv«Rome, 30 juin. — On a reçu avec iiidinr.

suie, t- nouvelle> d'origine allemandemitr accord secret entre l'Autriche ^
fi"1 «gagerait cette dernière^

fïtfe! a qu elle SCi'ult arrivée aux fro»Itérés des concessions territoriales
mecs à l'Autriche sous les aueDicés R,, n&1*
Scïï^iJ"nte "ri"»51" <*>«1 ;SWWA ° »srzroccupée, même après la chute des carn13
retranchés^ de Gonzia et de To-lmino cTuu1
de Trieste.nerai' t&Ut ,latureik'm^ c<ÏÏ
te^»* Tasle' pIus difficile à at
■le rt'Scb, SffSî »que par là passe la- route de'VienneLa confiance la plus absolue rè-uic dan*tout le pays. Il n'existe plus de politkîS
nmnt teP° qUO' plus de Park,«'»t. Vrai'îhfp êr0lUV'crrrenicnt est parvenu à rallier autour de son action même les enni"
îuèS à gagner une confiance ab-solue qui lui permettra de tout oser. Cornm^certains pays de démocratie l'Italie m™
quait un peu d'ordre et d'origanisatroJ
mars ses hommes d'Etat ont montré d m, lipréparation de la guerne qu'ils étoiJd excellents^ organisateurs. Rien n'arrête tesoldat : le danger semble l'attirer et les of
rr^ , r. Peme a Ie retenir ; lai ligne de"l fiu 011 peut comparer à la barrièrefortifiée que la France avait élevée contre
(jp nn"'^''6! i 3nclw P®" " Pe'-h empor-tée partout a la baïonnette. Mais il convientd attendre tes. Italiens à la première grandibataille ; cest la qu'on verra, dans toute
eur -splendeur, la bravoure des hommes q1 habileté des chefs.

En Suisse

En Italie

LES BULGARES DCUVENT
SE PREPARER A RENTRER

DANS LEUR PAYS
Londres, 1er juillet. — On mando -dé'

Rome au Daily. Telegraph que la légation
de Bulgarie a -prévenu les jeunes Bulgares
habitant l'Italie de se tenir prêts à ren¬
trer -dans leur pays. On croit -à la mobili¬
sation de 1-a Bulgarie.

LA TENSION ITÂLO-TURQUE
Rome, 30 juin. — D'après u-ne dépêche

a-u « Corriere délia Sera », tous tes consuls
italiens résidant en Palestine ainsi que 450
-réfugiés italiens sont arrivés dans cette
ville venant de Beyrouth.
C'est la situation faite aux Italiens en

Asie-M-iiieurie qui a causé leur départ de
Turquie.

UN NOUVEL EMPRUNT
, Londres, L' juillet, — Le correspondantdu Morning 1 ost à Berne télégraphie : |
« J'apprends que la Suisse -se proposedémettre un nouvel emprunt fédérai inté¬

rieur, -s elevain-t à cent, millions de francs. \
4 et demi p. 100, pour couvrir les dépenses?de la mobilisation. » *

Aux Etats-Unis

L'EMISSAIRE DU v
COMTÉ iBERNSTORFF

Londres, Ie' juillet. — Du Morning Posl :
« M.Meyer Gerhard, envoyé spécial du

comte Berns-tbrff, terrrait dit que les Amérh
cains sont hostiles à la vente dès armes et
des mu-nitio-ns aux Alliés. Si ce propos est
Ç-.act, M. Meyer Gerhard connaît aussi peu'1 opi-no-n publique des Etats-Unis que M/
Dernburg et que les autres" perso rouages'
qui -semblent maintenant conseiller la Wil-
helmstrasse, en ce qui concerne les affaires
américaines. »

En Grèce

LA MAJORITE OE VENIZELOS

Athènes, 1°' juillet. — Suivant les jour-,
naux vénizélistes,les députés qui ont adhé¬
ré au parti de l'ex-président -du conseiPsont
au nombre de 184.

Washington, Ie' juillet. — Officiel. — La
balance du commerce dès Etats-Unis pour
l'année courante, atteint environ un mil¬
liard 400 millions de dollars.

Ce chiffre constitue un record.
«aê»—t

Tous les Sports
Fédération socialiste de Sports et de Gymnas¬

tique. — Ré&uHats- de l'épreuve pédestre :
80 mètres. — i. Salat. 2. Hernert, 3. Voyez.

Temps : 10 -secondes.
400 mètres. 1. Devienne. 2, Coquelet. Temps:

59 secomle-s.
5.(XX) mètres. — 1. Chabanne. 2. Péhose, à un

tour ; 3. Legros, 4. Effin-ger, 5. Coquelet, 6.
Voyer, 7. Labrot, 8. Léguiilon, etc. Temps du
premier : 18 m. 20 s..
400 mètres relais, relais tous les 100 mètres. —

1. Club socialiste de la Jeunesse du 15e, 2. Clu-b
sociial-is-te de Ch-arenton, 3. Club socialiste Dio-
nysien-, 4. Etoile Sportive de l'Util té soeale.
3.000 mètres relais, quatre coureurs, relais à

vol-onté au poteau. — 1. Club socialiste de Cha-
renton, 4. Etoile Sportive de l'Utilité sociale, 3.
Glu-b socialiste Diony-sien, 4. Club socialiste de 1-a
Jeunesse du 15e.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Union Vèlocipêdique Parisienne. — Réunion

ce -soir, à 8 h. 30, au siège, café Teyssié, 1, rue
Samt-Ambroise. Distribution -des prix de l'épreu¬
ve Champigny-Soi'gnolles et Tetour,. disputée le
20 juin.

C. S. 3. S. du 15°. — A 20 heures; chez Blan¬
chard', 290, rue Lecourbe : Entraînement. Les
adhésions des nouveaux membres sont reçues.
Red Star Club du Ferreux, — A 20 h. 30 : En¬

traînement, à la Coopérative.
A. Bontemps.

Le "Poiijt de Hue Financier

UN TITRE A GREER

J'ai constaté, dans rna- dernière chroni¬
que, qu'agirès avoir assuré la mobilisation
des -combattants et celle du personnel des
usines d'arme.s et de munit-ions, te mo¬
ment était venu de procéder à une mobili¬
sation des -capitaux restés -disponibles.
Du premier août 1914 à fin juin 1915, le

Parlement a voté 15 milliards 615 millions
de crédits, qui ont été couverts par les
retes©sm#s -ordinaires -et par vqie d'em¬
prunts, à Fexce-ptioar de 6 milliards 100
millions q-ui ont été av-ancés à l'Etat par-ia
Banque de France. La limite de ces a-van-
-oes vient d'être portée par la Chambre à
9 milliards, la rentrée des impôts- -se fait
-dans -une proportion assez satisfaisante ;
mais l-es souscriptions du public maintien¬
nent seulement leur niveau, alors qu'elles
devraient doubler et- tripler pour suivre la
progression des dépenses militaires.
Les dépenses, qui étaient de 1 milliard

340 mil-lions à la fin de 1914, s'élèvent
maintenant à 1 milliard 870. millions, soit
une plus-value mensuelle -de 530 millions ;
elles atteindront bientôt 2 milliards par
mois, puisque les douzièmes -provisoires af¬
férents au troisième trimestre de l'année
-courante -se -dhiïfirent par 5 milliards 940
millions.
Or, on ne peut compter sur une augmen¬

tation des rentrées -d'impôts, et il. convient
d-.e ménager dans toute la mesure possible
le -concours de la Banque de France, pour
ne pa-; risquer de déprécier notre billet de
banque à l'étranger. C-est -donc la popu¬
lation qui devra, -bon gré mal g,ré, subve¬
nir à l'accroissement des -dépens-es ; je me
hâte d'ajouter qu'elle le peut aisément, car
s-es disponibilités globales, après onze mois
de guerir-e, sont encore énormes.
Jusqu'ici le gouvernement ne s'est adres¬

sé qu'au patriotisme du public et au sen¬
timent de son intérêt personnel, -en lui of¬
frant des Bon-s du Trésor et des Obliga¬
tions d'Etat, à -des conditions exceptionnel-
lemem avantageuses. -Pour les placements
temporaires, Bons du Trésor, à 3 mois, 0

mois -et 1 -an d'échéance, rapportant 4 0/(f
ou '5 0/0 d'intérêt annuel,' payable -d'avaiF
ce. Pou-r tes placements de plus longue du¬
rée, Obligations 5 0/0 de la Défense natio¬
nale -remboursables -à 100 francs de 1920 à1
1925 et rapportant, avec la prime de rem¬
boursement, 5 60 0/0 par an ; elles confè¬
rent en outre à leurs porteurs un privilège.
à la souscription des futurs emprunts.
La petite épargne a souscrit largement ài

tous ces titres, -d'un rendement élevé et
d'une sécurité indubitable, puisqu'ils ont
la garantie d-e la -France ; mais jusqu'ici
les gros capitaux se -sont- mont-ré-s beau¬
coup plus réservés. Ceux -qui -s'abstiennent
-doivent êtbe vraisemblablement rangés
■dans unie 'des -catégories, suivantes : g»
1° -Capitaux" qui trouvent un emploi aa-

tiiel plus rémunérateur que les Bons du
Trésor -et les Obligations de la Défense na¬
tionale. Tel est p-ar exemple le fonds de
.roulement de certains commerces ou in¬
dustries -qui ont conservé -quelque- vitalité
et sont obligés de régler au comptant leurs
achats, faute de crédit. -Mais cela s'ap-P®"
que surtout aux disponibilités fies -ban¬
ques qui, au moyen d'avances aux fournis"
seurs de l'armée, en retirent jusqu'à 16 ou
Î8 0/0 par an, -sans aucun risque, -puisque
leur rembours-emeint est garanti -par les
■commandes du gouvernement.
2° Capitaux -qui attendent pour s'em¬

ployer de trouver une spéculation ou -un- -
placement encore plus avantageux que
ceux qui leur sont, offerts jusqu'ici. Cette
■catégorie comprend surtout des rentiers,
qui cherchent à compenser ainsi la dirai-
nutfon de valeur de leur portefeuille.
3° -Capitaux immobilisés jus-qu'à la fil*

de la -guerre, soit -pa,r suite de -circonstan- ■
ces indépendantes de la volonté de _ leur-t
propriétaires, -soit parce que ceux-ci pré¬
voient -qu'à ce moment ils en auront be- ...
soin pour rétablir leurs affaires.
A cette dernière catégorie -de capitaux, re¬

présentant -d.es sommes considérables, il-
conviendrait d'offrir des Bons du Tresof ■
productifs d'un intérêt dé 5 0/0 par an, et
remboursables à leurs jt+kc d'émission :
quinze jours après la cessation des hosti¬
lités.. Péritua., 1

LES FLANCHES
THÉÂTRE ANTOINE

La poîkade Ma!eVanderbeck
Vaudeville en trois actes

Do MM. R. ADAM et L. HUR~
'Au risqu-e de p-asser pour un homme qui

.ise répète, j-o dois exprimer, en ce qui con¬
cerne (M. Libeau, la même opinion que
'lors de la première de Zonneslctg cl l ié,
Sa précédeht-e pièce du Théâtre Antoine.
Libeau est un grand artiste. Il dispose

de moyens multiples et varies, son comi¬
que fin est fait de nuances délicates. Mais
jl se perdra en se montrant sous un as-
ipect sempiternellemeht le même. Ses dé¬
buts révélèrent un comédien -fie valeur.
JPourûuoi ses rôles suivants nous firent-ils
[regretter le premier ?
Le vaudeville que représente aujourd'hui

jlc Théâtre Antoine n'est pas fait pour "e
remettre à la place qu'il doit toujours oc-
■cu-peri
Les situations vieillottês de La Polka de

IMadame Vanderbeck, les imbroglios com¬
pliqués et enfantins à la fois, tes mots qui
Cherchent à être spirituels et qui ne sont
.-que rudes et trop directs, font du vaud-e-
jville de MM. Adam et Huret un-e œuvre
ijlonguc et sans originalité, dont l'utilité
rites t que- -fort -peu cuisante, tûerlfcis, de
temps à autre, il fuse quelques répliques i.
..cocasses £i amusantes qui s'éteignent b-eu

—

vite comme pour ne -pas troubler l'obscu¬
rité d-e la pièce.

P)a.n.s l'interprétation, à part Libeau qui,
malgré un rôl.e insignifiant, intéresse tout
de même, rien de bien saillant : M. Fef-
nul, qui se démène sans résultat ; M. Cal¬
vin, dont toute la composition _ de son per¬
sonnage tient en un ti-c déjà bien usagé et
usé : Mlle Valentine Lugand, timide et en¬
rouée lorsqu'elle donne ses répliques et qui
ne reprend de l'astuce et de l'autorité qu a
la chute du rideau, lorsqu'elle vient sa¬
luer ; Mme Dorval, sur la silhouette de la¬
quelle on escompte bien -à tort quelques
rires, etc-, etc...
En un mot, rien de neuf ni de -bien amu¬

sant- Il faut que î ibeau se reprenne et ne
compromette pas à son aurore la réputa¬
tion qu'on lui accorde encore.

Marcel Sérano.

NECROLOGIE

La mort de Mlle Vorska
Suzanne Vurska est morte hier, à l'âge de

vingt-sept ans, d'une péritonite.
Eu 1912, les concours du Conservatoire lui

valurenc trois premiers prix ; chan-t, opéra et
opéra-comique.
Hélas, -la jeune artiste disparaît à ses dé¬

buts, alors qu'elle commençait à prendre une
place prépondérante parmi nos artistes ly¬
riques. Elle avait à peine chanté trois ou
quatre fois : au théâtre des Cham-bx-Khsèes,

où elle fut Ànnette, idu FrehchlAz, puis à
l'Opéra-Comique, tout dernièrement, dans
Manon, Les Amoureux le Catherine et For-
tunio.

Les obsèques de Mlle Vorska auront lieu
dema-n après-midi.

Courrier des Spectacles
Le Grand-Guignol donnera le samedi 3 juillet,

à 3 heures, une matinée spéciale a-u bénéfice de
p« Œuvre des Enfants des Soldats Belges res¬
tés en Belgique » avec so-n spectacle d-u sour :
Une Lecture, comédie de M. Adrien V-ély, Un
Frère, -pièce de M. Eiie de Ba-ssa-n , Aveugle, dra¬
ine de M-M. Charles Hetlfem et Pol d'Estoc ; La
Petite Dame en blanc, comédie de M. Gitafferi.
Prix des places : Fauteuils : 6 'fr. 60, -4 fr. 40,

3 fr. 30 ; loges : 55 fr., 44 fr., 3S îr. 50, 27 fr. 50.
Wi

Le Contrôleur des Wagons-Lits, qu-i triomphe
chaque soir au Théâtre municipal de la Gaîte,
sera d-onné demain jeudi, en matinée, à deux
heures et demie, et le soir, à huit heures et de¬
mie, avec l'excellente interprétation de MM,
Hairry Ba-ur, Raoul Villot, etc...

1/W

La Matinée du Nouveau Cirque. — Tous tes
théâtres, -l'un après l'autre, annoncent leur clô¬
ture ; seule la coquette salle de la rue Safet-Ho-
ooré où se donne rendez-vous tous les soirs une
eilienlêle choisie, heureuse d'applaudir d'excel¬
lents artistes, reste ouverte .pendant la saison
d'été. Aujourd'hui jeudi, à deux heures et demie,
matinée familiale. Prix des places : 1, 2 et 3 fr.
Location par téléphone : Central 7T-84.

"â/A/V

Folies-Bergère. — Né vous y trompez 'pas !
Que-i. qu'on puisse dire, les- Folies-Bergère sont
toujours le -premier music-hal'l et la Grande Re¬
vue Sous les Drapeaux, le spectacle le plus cou¬
ru de Paris. Aujourd'hui, matinée -à deux heures
et demie : demain, grande surprise 1 Fauteuils:

a a ta. p-romenoir.

LESPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS
tÏîeatrTT"sabaÎlbernhap>dt. — ce soir
mercredi à 8 heures : La Vierge de Lutèce.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s, à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mai. à 12 h. 30 :
Te Bile Pas ! revue en 2 actes, de Cefval eb
Chairley.

KURSAAL, 7. av. de Glichy. — 8 h. 15. — Su¬
zanne V-alroger ; Val. Do-r ; Femandy ; Gos-
set. La Manolita dans Ecoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions.
4 h. Apéritif-Concert : 0 fr. 50 à tous les fau¬
teuils.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soira
Miss Tourlourou, opérette en 2 actes de MM.
Mauprey et Pougaud.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs.
Le Mariage de Pépéta, opérette à grand spec¬
tacle, de MM. Alcide et Henri Varna. Man-
suelte joue le rôle d'Anatalos qu il a créé au
Concert Mayol.

FANTASIO (96, boul. Barbés). — Tous les soirs.
L'Héritier présomptif, vaudeville en 2 tableaux
de MM. Mauprey et Kolb.

GRAND GUIGNOL. 20 bis, r. Chapla! (Centr.28-3l]
Depuis six mois ; La Voiture Versée ; La urif-
fe ; Après Nous 1

COMEDIE-ROYALE. — Tous les jours à 4 h.
matinée-thé-artistique ; à 8 h. 45, la Revue
Viens-tu à Tippcrary et Vicomte ou Valet.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 6G-07. — Salle trans-
lorméc en Jardin d'été : cascades, fontaines lu¬
mineuses dans la salle. — Toutes les étoiles de
Paris : Enthoven, Nine Pinson, Nibor, Mars-
Moncey, Parisys, eic-, etc. 30 artistes.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CÏÏŒMTDÊS NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 2
à 11 li. — Actualités. — Programme varié. —
-Intéressant. — Orchestre svmohonique.

KVOLÏ-CINEMA (14, rue de la Douane) (TU. :
26-441 Tons les jours, maluicc a 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre, Actuai
Jités au jour le jour,

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, ^ il
fcôté des Variétés. La plus jolie salle, la pius
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

PETITES ANNONCES
——

DEMANDES D'EMPLOI

TRAVAUX DE COPIE. Monsieur sérieux et ins¬truit demande travaux de copie à faire chez
lui. Références. S'adresser M. Martini. 40, rue
d/Amsterdam.
DAME, demande à garder enfants de 2 à 3 ans.Mme Adèle Blot, à Armoy-laTtivière, près
d'Etaim|pes:

DAME, 50 ans, -demande place gardienne devestiaire, .consigne ou lavabo. Mme Baron,
2-73, rue Saint-Denis, Pari-s.

YEUVE, mère de deux entants, masseuse diplô¬mée, infirmière, accepterait; n'importe quel
travail. Mme B. C., 112, rue de RTvoli, Paris.

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE un agent très au courant ducommerce des liquides, - ayant, déjà et visitant
clientèle des grands cafés, pour introduire une
marque faisant grande publicité. Forte com¬
mission. 11 est nécessaire de prodOire de hautes
références du passé et garantir un eniffre d'af¬
faires. Ne pas se présenter. Ecrire avec détails
à M. Crisp-in. 5, boulevard Beaumarchais, Paris.

LE BONNET ROUGE
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués.

Le Gérant : Léon Baylb.
IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dangon

123, rue Montmartre, Paris (2sj
.Georges Dangon, imprimeur,

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 18 h. 30. — Fédération du Bâtiment (a"
siège.
A 20 h. 30. — Fédération de 1-a Seine, Conseil

Fédéra-l (49, rue de Bretagne! ; Fédération de?g|
Métaux (rue Grange-aux-Beltes),

Parti Socialiste
A 20 heures. — Groupe des Femmes socialiS- t

-tes (49, -rue de Bretagne). |
V 20 h. 30. — 57« Section (76, rue Meuffetara),

13e Jeunesse (17, rue Edouard-M-anel), J5B Gre-.jl
nette (72, boulevard de G-rcnol-le), Au-berviliieri, -
(109. avenue de ta République), Levalloiis-Peri
met (Î2, rue des Frères-Herbert).

Coopératives
A 20 heures. — Patronage laïque de la Beilevik

loise (au siège). "
Divers

A 20 h. 30. — Le Suffrage des femmes (160, ru«
de la Roquette), Ligue des Droits de l'Homme,
hôpital Saint-Louis (mairie du 10e)..
• 5—•4®^ "*3
réponses au lêgteuh
M. Mène. — Merci -pour votre Lettre. Ferons IA

nécessaire pour «tonner satisfaction aux banli£W(.
eards. I
— N° 8510. — Il n'existe aucune loi ou règl^

mont interdisant ce mode de paiement. Pour 1 ;
viter -nous ne voyons qu'un accord ontre ente
ptoyeurs et employés. TŒ.I

— A. C. Un 'bon Français'. — Nous étions t'y'
jà au courant de ces manœuvres cléricales, mri*-
nous devons" compter pour les déjouer beaueoW
plus sur le bon sens de nos soldats que sur
protestations.


